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    Le projet est peut-être d’une esthétique très discutable. Il a le mérite 
cependant de nous faire prendre conscience, si faire se peut, de la prodigieuse 
longueur des temps qui nous précèdent. On n’arrive tout simplement pas à y 
croire. Notre esprit n’est pas préparé à affronter de telles durées. D’autant plus 
que notre civilisation a sombré depuis longtemps déjà dans une paranoïa où la 
consommation effrénée de tout ce que la terre peut produire et offrir, est 
devenue le seul but. Pas de salut sans une économie effrénée où non seulement il 
faut produire, mais en plus produire toujours plus. De telle manière que 
mathématiquement et graphiquement les courbes prennent l’ascenseur. Combien 
de temps pourra-t-on tenir, telle est la question, celle que ne pose peut-être pas le 
Jardin du temps qui reste bien sage dans sa philosophie globale.  
    Le temps, qu’est-ce que c’est ? Le petit fascicule que l’on peut se procurer sur 
les lieux, nous permet-il de le comprendre ? Dans tous les cas, c’est un premier 
pas, et pour qui se donne la peine de s’attarder dans ce jardin pour le moins 
surprenant, il y a de quoi réfléchir.  
    Et pendant ce temps, la reproduction du mammouth de Praz-Rodet remis sur 
ses pieds, qui a longtemps figuré dans la salle du Patrimoine, nous offre de 
prendre conscience d’un temps plus circonstancié, celui de notre Vallée de Joux. 
Est-ce possible, en fait, que de tels animaux aient pu errer dans nos landes post-
glaciaires ? Et bien oui, la preuve nous est fournie de manière indiscutable par 
cet animal dont les ossements originaux font la fierté du musée géologique de 
Lausanne, au Palais de Rumine. A les voir, c’est alors, que l’on est si content 
d’être combier !  



 



 



 



 


